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Annexe : 1 dossier comprenant 8 plans
Monsieur le Fonctionnaire délégué,

Objet : 
BRUXELLES. Place des Martyrs, 1-4 / rue Saint-Michel, 41. Demande de permis unique modificatif portant sur la suppression de 3 escaliers intérieurs et sur l’installation d’un système de sprinklage. Avis conforme.


Dossier traité par M. S. De Bruycker, D.U. et par M. Ph. Piéreuse, D.M.S.
En réponse à votre courrier du 25 février 2010 sous référence, réceptionné le 1er mars dernier, nous avons l’honneur de porter à votre connaissance qu'en sa séance du 17 mars 2010 et concernant l’objet susmentionné, notre Assemblée a émis un avis favorable sous réserve quant à l’installation d’un système de sprinklage. Par contre, elle s’est prononcée défavorablement sur la suppression des trois escaliers en bois.
La présente demande de permis unique vise à apporter des modifications au permis délivré portant sur l’aménagement d’un hôtel situé à l’angle de la place des Martyrs et de la rue Saint-Michel. L’objet précis de la demande est la suppression de trois cages d’escaliers originelles ainsi que l’installation d’un système de sprinklage à tous les étages de l’hôtel.
Traité conformément à l’ancienne procédure en matière de permis d’urbanisme, le projet avait été autorisé en deux temps. 

La restauration des façades et toitures classées des cinq maisons concernées a fait l’objet du permis patrimoine délivré par arrêté du Gouvernement en 2007. En date du 10/04/2006, le permis d’urbanisme avait été octroyé par la Ville de Bruxelles. Ce permis imposait la conservation de certaines éléments intérieures, tant pour des raisons constructives (niveau de sol des caves, murs de refend, …) et de lisibilité des espaces et que pour des raisons patrimoniales (escaliers en bois, décors intérieurs, lambris, etc.). Les nouveaux planchers devaient être mis en œuvre de manière traditionnelle en bois. Fondée sur l’étude historique du bâti réalisée dans le cadre de la demande, ces décisions avaient fait l’objet d’un accord conclu entre toutes les parties concernées (demandeur, Ville, CRMS, Cabinet Kir) lors d’une réunion qui s’était tenue à l’initiative de la Ville de Bruxelles en date du 10/05/2005. La reconversion des maisons en hôtel était acceptée par la Ville seulement à l’ensemble de ces conditions.
Il s’avère aujourd’hui que les plans visés par les pompiers ne correspondaient pas aux plans adaptés en cours de procédure et autorisés par le permis, mais bien à ceux de la demande initiale, prévoyant la réalisation de tous les planchers et les escaliers en béton. En date du 17/10/2008, le SIAMU a donc formulé un nouvel avis sur les plans actualisés, suite à quoi le projet a été amendé et un système de sprinklage a été intégré pour permettre le maintien de planchers en bois. 
A cette occasion, le demandeur a également revu la distribution verticale de l’hôtel. Dans l’objectif de rationaliser l’espace, il propose à présent de transformer les trois cages d’escalier originelles et « devenues inutiles » en locaux techniques. Cette modification n’est, certes, pas imposée par le SIAMU. Elle est toutefois considérée par cet organisme comme « la concrétisation du bon sens » car les escaliers en bois présenteraient un certain risque pour la sécurité des occupants de l’hôtel.
La CRMS reconnaît le risque présenté par les éléments en bois en cas d’incendie. Elle approuve donc l’installation du système de spinklage pour préserver les planchers du feu, même si cet ajout pourrait avoir un impact indirect sur les façades classées (eau dispersée en cas d’alerte pouvant porter atteinte à la stabilité). Elle propose dès lors d’étendre ce type de protection à toutes les cages d’escaliers de manière à aussi préserver les escaliers en bois existants. Le cas échéant, d’autres mesures préventives supplémentaires pourraient être prises pour assurer la sécurité des occupants. Ainsi, la note du 08/07/05 jointe au permis d’urbanisme prévoyait déjà la pose d’une paillasse inférieure d’enduit protecteur au feu 60’. On pourrait également revoir le cloisonnement des circulations verticales qui est prévu dans le projet autorisé. Ces mesures ne seraient pas de nature à empêcher la reconversion des immeubles en hôtel. En aucun cas, la CRMS peut souscrire à la suppression des trois cages d’escaliers remarquables, ni des volées d’escaliers en bois qui revêtent d’un intérêt patrimonial indiscutable et témoignent de l’agencement originel des maisons.

Enfin, la Commission s’étonne les remarques très désobligeantes formulées par le SIAMU dans son rapport du 17/10/2008 à l’adresse des autorisés délivrantes pour ce dossier, et envers la CRMS en particulier. Elle ne peut accepter qu’on lui reproche de se décharger de ses responsabilités, car elle a, dès 2005, insisté pour que l’avis du SIAMU soit joint au dossier de manière à examiner le dossier en toute connaissance de cause. 
La Commission insiste auprès du SIAMU pour qu’un dialogue soit instauré sur les projets les plus significatifs en Région bruxelloise dès le stade de l’avant-projet dans l’objectif d’en assurer la compatibilité tant avec les exigences en matière de sécurité que de conservation du patrimoine.

Veuillez agréer, Monsieur le Fonctionnaire délégué, l’expression de nos sentiments distingués.

A. VAN LOO
G. VANDERULST
  Secrétaire
    Président f.f.
c.c. à : A.A.T.L. – D.M.S. (M. Ph. Piéreuse)
